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• En disant an Saint-Père votre respect, celui de vos prêtres, celui 
de vos communautés et celui de vos fidèles, vous penserez, Monsei­
gneur, nous y comptons bien, à celui de vos enfants du Séminaire 
Saint-Charles-Borromée ».

« SI nous osions, nous prierions Votre Grandeur de dire au pape 
que, sans l’avoir vu, nous l’aimons bien ; que nous voulons rester 
fidèles à l’amour de Borne et du pape toujours ; que, frères Benja­
mins des zouaves canadiens de Pie IX, nous saurions, nous aussi, sur 
un signe de Sa Majesté Pie X, voler à Borne et donner de nos poi­
trines et de nos cœurs, comme jadis nos aînés à Montana ou à la 
Porta Pia ».

*
* *

En l'écoutant, le jeune président, je pensais à une parole de feu 
Mgr Bacine, dite à Léon XIII le 2 décembre 1891. Nous étions là, 
aux pieds du regretté Léon XIII, une dizaine de prêtres ds la suite 
de Monseigneur. Le Saint-Père venait de rappeler l’étonnement 
qu’on éprouva jadis, à Borne, à voir venir des zouaves jusque du 
lointain Canada. « Très Saint-Père, interrompit l’ancien évêque de 
Sherbrooke, les Canadiens sont prêts à revenir... »

C’est la même pensée que développait le jeune académicien d’au- 
jourdhul.

*
« «

Un autre élève, un plus jeune, est venu demander à Monsei­
gneur de ne pu oublier, pour la Saint-André, d’accorder congé 
quand même ce serait de loin !

On prétend que de Rome un regard porte loin 
Et que de ses hauteurs l’on voit le bout du monde ?
Sans trouble, nous dit-on, l’on peut être témoin 
De tout ce qui se fait sur la terre et sur l’onde ?

Eh ! Bien, voudriez-vous, au jour de Samt-André, 
En esprit, Monseigneur, — ce sera court voyage ! —
Retraverser la mer et nous donner...... congé ?
Je plaide au nom de tous qu’on sera toujours sage.

C'était difficile de ne pas dire oui /


